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Cet !minent astronome américain, J. Allen 
Hynet, toujours cru à l'existence des 0.V.IV:I... 
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rière, puisque c'est par centaines, 
voire par milliers, qu'on peut chif-
frer les témoignages it soucou-
pistes de par le monde. On en a 
vu de toutes les couleurs, de toutes 
les formes et un peu dans tous les 
coins, des Etats-Unis à l'Italie, en 
passant par... l'Auvergne. Le très 
sérieux institut de sondage Gallup a 
même été jusqu'à effectuer une en-
quête il y a un an aux Etats-Uni , 
d'où il ressort que 51 % des per-
sonnes interrogées croient aux 
0.V.N.L, alors que 28 % eulement 
n'y croient pas, les 21 % qui restent 
représentant les éternels t sans opi-
nion». Il est vrai que la littérature, 
le cinéma et la télévision ont usé et 
abusé des soucoupes volantes et 
des extra-terrestres, qu'ils soient 
Martiens comme on l'a cru dans la 
première moitié du siècle, ou autre 
chose, comme on le suppose par-
fois en cette seconde moitié. 

lités d'organisation et de prove-
nance des extra-terrestres, etc.). 
Les participants, environ une di-
zaine à chaque séance, ont afflué 
de divers pays d'Europe occidentale.
(Angleterre, France, Belgique, 
Suisse, Italie). Est-ce à dire que les 
O.V.N.I. n'ont pas encore pu obtenir 
leur visa pour les pays d'Europe de 
l'Est ? Un mystère de plus ! Tou-
jours est-il que les congressistes 
présents étaient tous des représen-
tants d'organisations pour la recher-
che sur les O.V.N.I. Il y â-vait parmi 
eux des enquêteurs, des anthropolo-
gues, des experts en parapsytholo-
gie, tout ce qu'il fallait, excepté des 
scientifiques qui , paraît-i l, 
n'avaient pas répondu aux invita-
tions officielles. On se demande 
bien pourquoi ! C'est d'autant plus 
regrettable qu'on avait tout fait, à 
Morlaix, pour être pris au sérieux. 
et on avait écarté d'emblée toutes 

fair stagné pendant près de trente ans dans les ru-
des faits divers, le premier Congrès international des 
objets volants non identifiés), dû à l'initiative de Mlle 
'rectrice de l'Office d'Action Culturelle de Morlaix, vient 
Parc des Expositions de cette ville, du 1 1 au 16 avril. 

le sait ce qu'est une soucoupe volante, et on serait 

tenté de dire que, de nos jours, tout le monde en a vu, 

Le phénomène ne date pourtant pas d'hier. 

a retrouvé en Egypte 
;s témoignages cou-
rus datant de plus 
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1947 que les événements semblent 
se précipiter, quand un aviateur 
américain repère dans le ciel de 
l'Etat de Washington un objet 
étrange que les journalistes ont tôt 
fait d'appeler e flying saucer » ou, 
en français, t soucoupe volante ». Il 
faut bien reconnaître que depuis, le 
phénomène a fait une belle car -
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Vers une 
philosophie de 
la soucoupe ? 

Alors devant tout cela, il fallait 
bieh faire le point, ou du moins es-
sayer de lever un coin du voile. 
C'est ce qui a été entrepris au Parc 
des Expositions de Morlaix pendant 
cinq jours. But de l'opération : don-
ner au public une information objec-
tive sur le phénomène O.V.N.I. et 
tout ce qui l'entoure (le vrai et le 
faux, traduisons le • possible e et 
l'• incertain) les multiples éventua-
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les participations qui eussent pu 
sembler suspectes. C'est peut-être 
pourquoi M. Claude Vorilhon, 29 
ans, ex-chanteur, ex-coureur auto-
mobile avant de devenir le confident 
privilégié des extra-terrestres, ne fi-
gurait pas sur la liste des invités 
(on s'en souvient peut-être encore. 
il avait rencontré le 13 décembre 
1973 en plein coeur de l'Auvergne, 
un extra-terrestre descendu de sa 
soucoupe pour lui susurrer à 
l'oreille deux, trois petits secrets). 
D'ailleurs, les témoins admis à in-
tervenir dans les débats avaient été 
soigneusement sélectionnés. Cela 
d'autant plus que les séances se 
sont toutes dérouléeS en public, et 
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— Le temps va changer, les O.V.N.I. volent bas ! 

que tout le monde avait la possibi-
lité de poser des questions : or il 
en va pour les O.V.N.I. comme pour 
le reste : on court après une infor-
mation aussi juste et objective que 
possible ! 

Les conférences duraient jusqu'à 
minuit et se succédaient à la ca-
dence d'un thème par jour. Ainsi on 
a pu débattre de t l'attitude à adop-
ter face aux O.V.N.I. r, du pouvoir 
qu'ils pourraient exercer sur nos so-
ciétés, et même des thèmes fran-
chement métaphysiques tels que 
t l'église face aux O.V.N.I. », etc. En 
outre, des projections de films 
avaient- été prévues (à la grande 
joie d'un très jeune public venu 
nombreux), comme a Nos voisins du 
cosmos ). • Le problème des 
O.V.N.I. D, et d'autres documentaires 
spécialement rassembles pour la 
circonstanc-67Thiun programme ! 

Comme ait (meula 
C'est le dimanche qu'on a enre-

gistré le public le plus nombreux : 
environ mille entrées (au tard de 
10 F par jour et par personne, 5 F 
pour les enfants), ce qui e été une 
satisfaction après un début assez 
difficile le vendredi, premier jour de 
congrès. 
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On a donné à Morlaix cette déi 
nition de TO.V.N.I. s e Véhicule ai 
rien ayant l'apparence d'être sot 
contrôle intelligent et n'appartenai 
à aucune puissance terrestre. i 
chacun d'en tirer ses pronrr 
conclusions ! Voilà en tout pas ur 
définition suffisamment mysté;ieu: 
pour donner l'indispensable sens; 
lion du vertige ! 

Tout cela est passionnant, biE 
sûr. Mais du côté des physiciens 
des astronomes (qui connaisse; 
aussi. la question !) on garde toi 
jours, vis-à-vis des extra-terrestre 
un certain scepticisme pour ne pi 
dire plus, Malgré cela, certair 
congressistes savent, eux, que IE 
extra-terrestres évoluent parn 
nous, sous la forme de leur choix i 
n'aiment pas beaucoup qu'on fc 
mule brutalement la question rie 5. 
voir pourquoi t ils » n'entrent pas!' 
contact avec nous au su et au vus 
tous. e Avez-vous cherché à enti, 
en contact avec des fourmis ? e rr 
pondent-ils. Force est souvent 
reconnaître, hélas ! que non. 

t Quand même, comme disait t. 
petit homme vert qui s'éloignait fu 
tivement du Parc des Expositions c 
Morlaix mercredi soir, on croit r' 
ver ! 
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Sans légende. 
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Cette photo prise à Los Angeles, il y a dix ans, avait enthousiasmé les partisans des O.V.N.I. 


